
CRITIQUE,  concert.  LYON,
Auditorium Maurice Ravel, le
18  décembre  2025.  CHAUSSON,
STRAVINSKY.  Siobhan  Stagg
(soprano), Orchestre national
de  Lyon,  Nikolaj  Szeps-
Znaider [direction]

À la tête de l’Orchestre national de
Lyon, – dont il est devenu le 7ème

directeur musical en 2020 -, le maestro
Nikolaj Szeps-Znaider immerge dès les

premières mesures du Poème d’Ernest
Chausson, dans un océan de sentiments

mêlés ; la houle que l’Orchestre déploie
déborde en couleurs émotionnelles de plus
en plus intimes et puissantes, à la fois

tendres et sauvages pour reprendre le
texte de Maurice Bouchor [lequel relève

d’un sentimentalisme à la fois symboliste
et impressionniste]…  Dommage que la

soprano invitée, l’australienne Siobhan
Stagg ne maîtrise pas le français autant
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qu’enivre son timbre soyeux et melliflu.
 

 

 

 

 

CHAUSSON : volupté sombre, poison fatal
Malgré  l’aide  des  surtitrages,
on  perd  l’intelligibilité  du
texte tout du long sans vraiment
goûter  l’alliance  des  images
poétiques  littéraires,  et  des
nuances orchestrales, lesquelles
en  vagues  successives  ou
croisées  tissent  un  flamboyant
poème symphonique chanté, ample

mélodie pour voix et orchestre [ce qui fait regretter d’autant
plus le relief du verbe chanté parfois à peine audible]. La
direction du chef qui produit les effluves sonores enivrées,
et  comme  envoûtées,  indique  dans  la  première  partie  une
langueur  sombre,  extatique  et  presque  amère  puis  après
l’interlude,  un  dramatisme  plus  exalté,  les  visions  d’une
séparation et d’un deuil que l’on force à l’oubli. La texture
orchestrale riche en passages harmoniques intenses et raffinés
exprime  l’attachement  viscéral  au  passé,  la  volonté  de
réactiver l’épaisseur du souvenir jusqu’à l’épuiser… Ce qui
advient inexorablement dans la dernière séquence [« Le temps
des lilas et le temps des roses« ], forme d’un adieu retardé
puis consenti dans une douleur tue, comme empoisonnée… Ce
soir,  l’opulence  du  son  orchestral  éclaire  la  très  riche
texture  élaborée  par  Chausson,  entre  symbolisme  et
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impressionnisme. Chef et instrumentistes en réussissent les
noces surprenantes d’une partition envoûtante, entre Debussy
et Wagner.

L’exercice  est  d’autant  plus  difficile  [et  sa  réalisation
méritoire]  que  l’intervalle  stylistique  est  pour  le  moins
impressionnant ; beau défi en effet que de passer en une seule
soirée, de Chausson, si straussien et wagnérien ce soir, à… un
Stravinsky virtuose et néo baroque, parodiant avec infiniment
d’esprit  et  de  malice,  la  vivacité  des  Napolitains,  en
particulier celle de Pergolèse.

Dans  les  faits,  le  plateau  passe  d’un  grand  effectif
philharmonique à un groupe instrumental intimiste [avec pour
les deux séquences, une remarquable exposition des vents, bois
et cuivres]. Belle démonstration d’adaptabilité que le chef
avec l’attention requise, (même si l’on note une tendance à
ralentir voire épaissir le trait, surtout au début), défend
sans faiblir.

 

 

 

UN STRAVINSKY PERGOLÉSIEN…
Du ballet PULCINELLA, écrit pour Diaghilev en 1919, le chef

souligne l’esprit facétieux et libertaire en phase avec
l’aplomb et l’insolence du caractère même de Pulcinella, le
séducteur séditieux qui provoque, se moque, ironise, tout en

collectionnant les conquêtes (au risque d’agacer leurs
fiancés). La baguette explore toutes les nuances d’une

partition qui se joue et de la vitalité chorégraphique de la
partition, et de la saveur théâtrale qu’apporte la présence

des 3 chanteurs au plateau. Évidemment il manque ici le
mouvement des danseurs mais l’engagement des bois [Gavotte],

les glissandi du magnifique tromboniste [Vivo], le chant



perçant fulgurant de la trompette [dans le finale],… claquent,
et virevoltent avec l’acuité piquante, virtuose, la volubilité
expressive, attendues. Y compris de pures tournures rythmiques

hispaniques qui rehaussent encore la fougue délirante du
finale.

Les spectateurs retrouvent Siobhan Stagg au sein du trio
vocal. Pourtant c’est surtout le baryton français Edwin
Crossley-Mercer à son aise dans ce répertoire et bien

articulé, qui sait capter le mieux la saveur parodique,
gourmande et bouffonne de ses airs.

Les voix sont en effet parfois trop épaisses et passent à côté
de l’insolence néo baroque, la légèreté affûtée, imaginée,
exprimée par Stravinsky qui pensait plutôt aux figurines de
porcelaine [style Saxe], aux profils juvéniles et mordants,
ces caractères mixtes, fusionnant les tréteaux et la comédie
bouffonne, rappelant aussi la fascination du compositeur pour

la vie secrète des marionnettes [rappel de son fabuleux
Petrouchka, mi comique mi tragique, autre ballet qui met en

scène l’amour et le cynisme, la tendresse feinte et la
barbarie bouffe].

Un seul air ici relève d’une tendresse sincère, celle de
Silvia (le dernier air de la soprano) à l’endroit du petit

berger certes estimé mais qui pourrait bien se prendre un coup
d’épine, selon l’humeur d’une amoureuse aussi volage que le

héros [« Se tu m’ami« ].
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Eclectique, associant 2 partitions trop rares au concert, le
programme intitulé « l’Amour et la mer » est repris ce SAMEDI
20 déc 2025 à 18h, à l’Auditorium de Lyon, à ne pas manquer :
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de
-lyon-chausson-r-strauss-stravinsky-lamour-et-la-mer-les-18-
et-20-dec-2025-siobhan-stagg-soprano-nikolaj-szeps-znaider-

direction/

 

 

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison de
l’Auditorium Orchestre national de Lyon, saison 2025 – 2026

(temps forts, programmes, événements, artistes invités, cycles
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en cours…) :
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de
-lyon-saison-2025-2026-nikolaj-szeps-znaider-daniil-trifonov-

leif-ove-andsnes-isabelle-faust-bruce-liu/

AUDITORIUM ORCHESTRE NATIONAL DE LYON, saison 2025 – 2026.
Nikolaj Szeps-Znaider, Daniil Trifonov, Leif Ove Andsnes,
Isabelle Faust, Bruce Liu…

 

_____________________________________________________

 

AUDITORIUM ORCHESTRE NATIONAL
DE  LYON.  Chausson,  R.
Strauss, Stravinsky : L’Amour
et la Mer… Les 18 et 20 déc
2025.  Siobhan  Stagg
(soprano),  ONL,  Nikolaj
Szeps-Znaider (direction)

L’AMOUR ET LA MER… En regard de

https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-saison-2025-2026-nikolaj-szeps-znaider-daniil-trifonov-leif-ove-andsnes-isabelle-faust-bruce-liu/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-saison-2025-2026-nikolaj-szeps-znaider-daniil-trifonov-leif-ove-andsnes-isabelle-faust-bruce-liu/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-saison-2025-2026-nikolaj-szeps-znaider-daniil-trifonov-leif-ove-andsnes-isabelle-faust-bruce-liu/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-saison-2025-2026-nikolaj-szeps-znaider-daniil-trifonov-leif-ove-andsnes-isabelle-faust-bruce-liu/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-saison-2025-2026-nikolaj-szeps-znaider-daniil-trifonov-leif-ove-andsnes-isabelle-faust-bruce-liu/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-saison-2025-2026-nikolaj-szeps-znaider-daniil-trifonov-leif-ove-andsnes-isabelle-faust-bruce-liu/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-chausson-r-strauss-stravinsky-lamour-et-la-mer-les-18-et-20-dec-2025-siobhan-stagg-soprano-nikolaj-szeps-znaider-direction/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-chausson-r-strauss-stravinsky-lamour-et-la-mer-les-18-et-20-dec-2025-siobhan-stagg-soprano-nikolaj-szeps-znaider-direction/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-chausson-r-strauss-stravinsky-lamour-et-la-mer-les-18-et-20-dec-2025-siobhan-stagg-soprano-nikolaj-szeps-znaider-direction/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-chausson-r-strauss-stravinsky-lamour-et-la-mer-les-18-et-20-dec-2025-siobhan-stagg-soprano-nikolaj-szeps-znaider-direction/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-chausson-r-strauss-stravinsky-lamour-et-la-mer-les-18-et-20-dec-2025-siobhan-stagg-soprano-nikolaj-szeps-znaider-direction/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-chausson-r-strauss-stravinsky-lamour-et-la-mer-les-18-et-20-dec-2025-siobhan-stagg-soprano-nikolaj-szeps-znaider-direction/
https://www.classiquenews.com/auditorium-orchestre-national-de-lyon-chausson-r-strauss-stravinsky-lamour-et-la-mer-les-18-et-20-dec-2025-siobhan-stagg-soprano-nikolaj-szeps-znaider-direction/


l’exposition au Musée des beaux-arts de
Lyon consacrée aux expressions picturales

de la mythique falaise d’Étretat,
l’Orchestre National de Lyon et leur

directeur musical Nikolaj Szeps-Znaider
naviguent dans la sensualité océane du

Poème de l’amour et de la mer de Chausson
; savourent tout autant le charmant

Pulcinella, icône facétieuse et mordante
de la Commedia dell’Arte, où Stravinsky

revisite Pergolèse…
 

 

Abordant le thème océanique, Maurice Bouchor dans son « Poème
de  l’amour  et  de  la  mer  »  déploie  une  houle  envoûtante,
magicienne qui emporte le cœur. Chausson, le plus wagnérien
des Français, compose un tapisserie orchestrale comme envoûtée
où l’orchestre enserre la voix dans le flux et le reflux des
vagues.
Soliste : la soprano australienne Siobhan Stagg, que le public
de  l’Auditorium  reconnaîtra  après  sa  Rosalinde  dans  la
production de La Chauve-Souris du Nouvel An 2022).

 

Après Petrouchka, Stravinsky pour l’Opéra de Paris, en juin
1920, retrouve la magie et le charme des masques dans son
fabuleux ballet Pulcinella, qui allie l’ironie parfois trivial
de  la  commedia  dell’arte  (les  déboires  amoureux  de
Polichinelle)  et  la  poésie  des  tréteaux  de  la  foire…  Le
compositeur assume alors un néoclassicisme d’un raffinement
inouï,  dont  la  trame  orchestrale  est  construite  sur  des



fragments  musicaux  d’un  contemporain  de  Carlo  Goldoni,
Giovanni  Battista  Pergolesi.  Sérénade,  Tarentelle,  Gavotte…
illustrent  à  propos  la  saveur  italienne  de  ce  pastiche
baroque, ciselé par un Stravinsky des plus inspirés.
L’ONL et Nikolaj Szeps-Znaider en proposent la (très rare)
version  originale  de  1919,  qui  inclut  trois  chanteurs.
Pulcinella est davantage qu’un ballet : un masque lyrique qui
rejoue avec mordant et facétie, la tragédie des marionnettes….
Ce concert bénéficie d’une offre tarifaire spéciale « offre
d’automne » (18 euros la place)

 

________________________________________
AUDITORIUM ORCHESTRE NATIONAL DE LYON

Grande Salle
Jeu. 18 déc 2025 à 20h
Sam. 20 déc 2025 à 18h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Auditorium
Orchestre National de Lyon :

https://www.auditorium-lyon.com/fr/saison-2025-26/symphonique/
amour-mer

Durée : 1h15 + entracte (20 min)

Programme

Ernest Chausson
Poème de l’amour et de la mer / 30 min

Richard Strauss : Quatre Derniers Lieder

Igor Stravinsky
Pulcinella (version originale) / 40 min
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Distribution

Orchestre national de Lyon
Nikolaj Szeps-Znaider, direction

Siobhan Stagg, soprano

 

 

 

Offre  d’automne*  :  du  24  novembre  au  1er  décembre  2025,
profitez d’une offre à 18 € la place sur une sélection de 4
concerts.  En  savoir  +  :
https://www.auditorium-lyon.com/fr/offre-automne

Du 24 novembre au 1er décembre 2025, profitez d’une offre
d’automne* à 18 € la place sur une sélection de 4 concerts.

Une belle occasion de profiter des bienfaits d’un concert
symphonique live !

Le nombre de places mises en vente dans le cadre de cette
offre est limité.

CONCERTS de L’OFFRE :

Kian Soltani
Ensemble invité

Gala Rossini
Isabel Leonard / Le Cercle de l’harmonie

lun. 8 déc

Symphonique | Orchestre national de Lyon
Bruch / Elgar

Nikolaj Szeps-Znaider / Augustin Hadelich
jeu. 11 déc | ven. 12 déc

 

Symphonique | Orchestre national de Lyon

https://www.auditorium-lyon.com/fr/offre-automne


L’amour et la mer
Niklaj Szeps-Znaider / Siobhan Stagg

jeu. 18 déc | sam. 20 déc

 

 

_________________________________

CRITIQUE  CD  événement.
Variations  &  Bergamasques  :
Debussy,  Fauré,  Chausson.
Christine  Fonlupt,  piano  (1
cd Passavant music)
On est immédiatement séduit par l’originalité et la grande
cohérence du programme ici défendu (et conçu) par la pianiste
Christine Fonlupt. Paris, 1890 : à l’époque du renouveau de la
musique  hexagonale,  entre  autres  stimulé  par  le  refus  de
suivre l’essor de la musique germanique contemporaine, le son
et  la  langue  du  jeune  Debussy  sont  ainsi  éclairés  ;  ils
percent même comme un éclat foudroyant… En témoignent d’abord
les  4  séquences  de  l’incomparable  et  visionnaire  «  Suite
Bergamasque » de 1890 : à la fois rêverie libre et recréation
purement poétique où se fondent l’esprit de la Suite baroque
(insouciance  enivrée,  aérienne  du  Menuet,  ou  du  dernier
Passepied), la clarté voire la transparence et toujours un
refus de la longueur… et cette sensualité moderne inspirée de
Verlaine, d’une irrépressible volupté (Clair de lune).
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L’amie  de  Chausson,  Thérèse
Roger,  un  temps  fiancée  à
Debussy,  inspire  à  Fauré,  son
professeur, son cycle lui aussi
débordant  d’un  nouvel
imaginaire,  «  Thème  et
variations  »  opus  73  (1895)  :
chaque défi et difficulté de la
partition,  se  colore  d’une
nuance  intimiste  en  lien  avec
l’affection  de  Fauré  pour
Thérèse.  La  palette  d’affects

comme  de  climats  y  est  illimitée,  exigeant  une  attention
continue  de  l’interprète  :  le  thème  initial  en  ut  dièse
mineur,  grave  et  solennel,  déclenche  tout  un  réseau  de
variations  les  plus  variées,  –  11  au  total,  subtilement
contrastées  du  fantasque  lunaire  (III)  au  religieux  épuré
(XI), sans omettre l’éloquence passionnée (VII, X), — chacune
enveloppée dans une tendresse où le cadre de l’intime et de la
pudeur rétablit l’agilité virtuose dans la profondeur (jamais
dans la démonstration artificielle).

Plus tard Debussy et Chausson se fâchent – ce dernier heurté
que celui qu’il estime et soutient financièrement, rompe ses
fiançailles avec son amie, la pianiste et chanteuse Thérèse
Roger (figure de ce fait centrale dans ce récital) ; pourtant
les admirations artistiques semblent plus tenaces et Chausson
exprime  toujours  son  admiration  pour  Debussy  dans  ses
«  Quelques  Danses  »,  claires  références  à  la  Suite
Bergamasque, découverte en 1896… Christine Fonlupt en exprime
l’essence intime là encore, la nostalgie élégante (Sarabande),
qui renouvelle et l’esprit de la Suite baroque française, et
l’ivresse  sensuelle  nouvelle  (furià  de  la  Forlane),  
clairement  debussyste.

De  fait  rien  ne  paraît  à  la  fois  plus  abouti  et  mieux
renouvelé que l’écriture de Debussy dès 1890, borne inaugurale
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d’une période musicale passionnante, comme le souligne aussi
non sans raison Christine Fonlupt en jouant enfin les quatre
pièces de Debussy, toutes de 1890 : les 2 arabesques, la
Rêverie, surtout Ballade,… la plus développée dont l’opulence
et la sérénité caressante font imploser l’extension de la
mélodie  dans  un  legato  d’une  flexibilité  idéale,  dont  le
souffle  maîtrisé,  semble  d’une  douceur  infinie.  Superbe
récital qui souhaitons-le appellera une suite. 

 

 

__________________________

CRITIQUE  CD  événement.  Variations  &
Bergamasques : Debussy, Fauré, Chausson.
Christine Fonlupt, piano – 1 cd Passavant
music – enregistré en fév et juin 2023.
CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2024

 

 

 

 

LIRE aussi
Notre ENTRETIEN avec Christine Fonlupt à propos de son nouvel
album  «  Variations  &  Bergamasques  »  :
https://www.classiquenews.com/?p=63598
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Notre présentation annonce du cd événement « « Variations &
Bergamasques  »  par  Christine  Fonlupt  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-variations-
bergamasques-debussy-faure-chausson-christine-fonlupt-piano-1-
cd-passavant-music/

 

CD  événement,  annonce.  «  Variations  &  Bergamasques  »  :
Debussy, Fauré, Chausson – Christine Fonlupt, piano (1 cd
Passavant music)

 

 

Prochains concerts
27 février 2024 – 20h Auditorium Jean-Philippe Rameau, 25, rue

Krüger 94100 Saint-Maur-des-Fossés
Dans le cadre de la saison d’orgue d’ Eric Lebrun « Soirée

spéciale centenaire Fauré », avec les élèves pianistes du CRR
et chanteurs du CNSMDP, classe de Christine Fonlupt

1er mars/2024 à 19h30, domaine St Jean de Chépy, Tullins –
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de

Lekeu, 2e sonate de Fauré
dans le cadre Les Allées chantent

2 mars 2024 à 15h, Château, domaine de Vizille
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de

Lekeu, 2e sonate de Fauré
dans le cadre Les Allées chantent
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03 mars 2024 à 17h, Musée Dauphinois, Grenoble
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de

Lekeu, 2e sonate de Fauré
dans le cadre Les Allées chantent

06/03/2024 à 12h45, Espace Bernanos , 4, rue du Havre, 75009
Paris

Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré

 

24 mars 2024 – 17h au Vent des Arts
concert dédicace à l’issue de la sortie de l’album :

Variations et Bergamasques  – récital Debussy, Chausson,
Fauré 

 

 

Mardi 30 avril 2024, 20h
Nocturne de L’aude,
Paris 14e, métro Alésia. (réservation obligatoire sur le lien)
« Variations et Bergamasques »
Avec Céline Millet (clarinette) et Sarah Jacob (violoncelle).
Une proposition de musique de chambre autour des compositeurs
du CD :
Trio de Fauré, 2e sonate pour violoncelle de Fauré, Rhapsodie
de Debussy pour clarinette, Andante et Allegro de Chausson
pour clarinette.
Réservez  vos  places  ici  :
https://lesnocturnedelaude.fr/concerts/variations-et-bergamasq
ues/

 

Dimanche 5 mai 2024,16h
Temple de Saint-Maur, 42, avenir Joffre,

https://www.les-allees-chantent.fr/programmation/
https://espace-bernanos.com/
https://leventdesarts.wordpress.com/
https://www.fnac.com/a19185515/Claude-Debussy-Variations-et-bergamasques-CD-album#omnsearchpos=1
https://www.fnac.com/a19185515/Claude-Debussy-Variations-et-bergamasques-CD-album#omnsearchpos=1
https://lesnocturnedelaude.fr/concerts/variations-et-bergamasques/
https://lesnocturnedelaude.fr/concerts/variations-et-bergamasques/
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94100 Saint-Maur-des-Fossés,
Concert organisé par JCP et Arteka 11
Variations et Bergamasques »
Avec Céline Millet (clarinette) et Sarah Jacob (violoncelle).
Une proposition de musique de chambre autour des compositeurs
du CD :
Trio de Fauré, 2e sonate pour violoncelle de Fauré, Rhapsodie
de Debussy pour clarinette, Andante et Allegro de Chausson
pour clarinette.
Réservez  vos  places  ici  :
https://www.saint-maur.com/evenements/evenement/concert-variat
ions-et-bergamasques

 

Samedi 25 mai 2024, 19h
Concert Privé, Saint-Maur-des-Fossés
«  Variations  et  Bergamasques  »  récital  Debussy,  Chausson,
Faire

 

Dimanche 23 juin 2024
La Seyne-sur-Mer
Variations et Bergamasques
Avec Chrystelle di Marco (soprano)
Une proposition de récital autour des compositeurs du CD,
piano  solo  et  mélodies.  Trio  de  Fauré,  2e  sonate  pour
violoncelle de Fauré, Rhapsodie de Debussy pour clarinette,
Andante et Allegro de Chausson pour clarinette.

 

Dimanche 7 juillet 2024, 19h
Château-Commanderie  du  Saulce,  dans  le  cadre  du  festival
Mélusine,
Variations et Bergamasques »
Récital Debussy, Chausson, Fauré
Réservez vos places ici : https://www.lesaulce.fr/festival

https://www.saint-maur.com/evenements/evenement/concert-variations-et-bergamasques
https://www.saint-maur.com/evenements/evenement/concert-variations-et-bergamasques
https://www.saint-maur.com/evenements/evenement/concert-variations-et-bergamasques
https://www.lesaulce.fr/festival
https://www.lesaulce.fr/festival


 

Mercredi 7 août 2024, 18h
Eglise de Lembron (63)
Variations et Bergamasques »
Avec Sara Chenal (violon)
Une proposition de musique de chambre autour des compositeurs
du CD :
1e sonate pour violon de Fauré, Sonate de Lekeu
Réservez  vos  places  ici  :
https://www.issoire-tourisme.com/agenda/33eme-semaine-musicale
-du-lembron-concert-violon-et-piano/

 

ENTRETIEN  avec  la  pianiste
Christine FONLUPT à propos de
son nouvel album « Variations
&  Bergamasques  »  (1  cd
Passavant music)
Hommage à Thérèse et au Paris des années 1890… En rappelant la
place centrale de la pianiste Thérèse Roger, liée au destin de
3 compositeurs français parmi les plus essentiels : Debussy,
Fauré,  Chausson,  la  pianiste  Christine  Fonlupt  éclaire  la
musique pour piano française autour de 1890. Comment écrire
après Wagner, et non d’après Wagner ? La question inspire
Debussy pour des pièces qui revisitent le passé hexagonal,
inaugure ainsi un nouvel ordre musical qui inspire à son tour
Chausson (« Quelques Danses » opus 26 (1896). Fauré dédie à

https://www.issoire-tourisme.com/agenda/33eme-semaine-musicale-du-lembron-concert-violon-et-piano/
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Thérèse Roger l’un de ses cycles les plus développés et les
moins connus, révélé ici : « Thème et Variations ». Enjeux,
explications. 

_________________________________________

 

 

 

CLASSIQUENEWS :  En quoi la Suite Bergamasque de Debussy vous
fascine-t-elle depuis toujours ?

CHRISTINE  FONLUPT  :   La  suite  Bergamasque  m’a  toujours
fascinée, je me retrouve enfant, écoutant ces pièces dont le
son sortait des disques vinyles de mes parents qui écoutaient
toujours Debussy, et me créant des histoires magiques sur ces
notes envoûtantes et comme sorties d’un autre temps, d’un
autre monde.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  De  quelle  façon  Chausson  leur  rend-t-il
hommage dans ses Quelques danses opus 26 ? 

CHRISTINE FONLUPT : Chausson et Debussy, une intense histoire
d’amitié et d’admiration mutuelle qui se solde par une rupture
en 1894 à cause de l’affaire Thérèse Roger, personnage central
de mon album. Chausson n’hésitera pas à aider financièrement
Debussy à plusieurs reprises quand celui-ci manquera d’argent.
En écrivant ces Quelques Danses en 1896, après leur brouille,
Chausson s’inscrit dans un retour aux suites de Danses dans le
style baroque, mouvement initié par Debussy avec la Suite
Bergamasque, publiée la même année en 1896 (Mais aussi Fauré
avec sa Pavane et le Cantique de Jean Racine). Chausson se
libère peu à peu du côté romantique de son écriture influencée



par  César  Franck  (le  Concert  op  21)  pour  simplifier  son
discours  et  le  colorer  avec  de  nouvelles  approches
harmoniques.

Comme chez Debussy et son évocation du Clair de lune, inspiré
du  fameux  poème  de  Verlaine,  «   Les  Quelques  danses  de
Chausson  expriment  avec  un  charme  particulièrement  prenant
tout ce que ce rêve du passé peut receler de nostalgie »

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5698317q/f132.image  (Co
llectif, Aperçu d’un catalogue historique de l’œuvre française
de piano, Montauban, Académie des sciences, belles-lettres et
arts de Tarn-et-Garonne, 1913).

Debussy rendra hommage à titre posthume à son ancien ami (Ils
ne se réconcilieront jamais car Chausson va mourir en 1899
d’un  accident  de  vélo)  en  écrivant  en  1903  sur  les  «  
 Quelques Danses »  :  « On doit les aimer toutes, ces
danses ; pourtant, je dirai ma particulière dévotion pour
la Sarabande. Pourquoi faut-il que l’émotion qu’elle me donne
s’augmente douloureusement du sentiment qu’il n’est plus parmi
nous, qu’on ne reverra non plus la bonté bienveillante et sûre
de son sourire ».

 

 

CLASSIQUENEWS :  Vous dévoilez une partition peu connue de
Fauré, de surcroît l’une des plus développées au piano, son
« Thème et variations »opus 75 (1895)? Que révèle-t-elle de
Fauré et quels en sont les défis pour l’interprète ? 

CHRISTINE FONLUPT : J’ai choisi le Thème et Variations de
Fauré  tout  d’abord  en  raison  de  sa  dédicataire,  la  même
Thérèse Roger évoquée plus haut, mais aussi par l’émotion que
me procure cette oeuvre : J’ai toujours été très sensible à ce
thème un peu austère et presque funèbre et pourtant grandiose?
Puis s’enchaînent les variations : la première qui pour moi

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5698317q/f132.image


évoque la phrase de violon solo du Sanctus dans le Requiem,
l’emphase généreuse et puissante de la 4e, la beauté pure et
suspendue dans le temps de la variation 9. Fauré, malgré la
contrainte liée à la forme, réussit un bel exploit de palettes
sonores riches et inspirantes, chaque variation étant comme
une pièce à part entière avec son univers bien précis, qui
peut être tour à tour solennel, recueilli, mais également
exubérant, voire avec une certaine virtuosité. La difficulté
d’exécution  vient  de  l’écriture  très  concise  et  très
différente de chaque variation, mettant en lumière des modes
de jeu très variés, une grande précision des plans sonores,
des registres, comme dans une partition pour orgue, à tout
cela on ajoute une véritable ligne de tension, rythmique et
harmonique,  qui  se  répète  et  se  lie,  variations  après
variations.  C’est  une  oeuvre  très  physique  !

 

 

CLASSIQUENEWS :  Vous ajoutez 4 pièces du Debussy de 1890 :
qu’apportent-elles comme éclairage sur le compositeur et son
écriture ?

CHRISTINE FONLUPT : Ces premières pièces étaient importantes
pour  la  genèse  de  l’écriture  pianistique  de  Debussy.  Les
arabesques et la rêverie, véritables bijoux du piano, oeuvres
tellement connues et jouées sont un petit clin d’oeil à mes
élèves qui tous souhaitent jouer ces pièces à un moment de
leur  vie  !  La  ballade  en  revanche  est  une  véritable
découverte,  grande  oeuvre  poétique,  à  mi-chemin  entre  la
variation let les formes plus classiques que Debussy reprendra
dans les pièces de la Suite Bergamasque. On est aussi à la
croisée  des  chemins  entre  une  écriture  encore  assez
romantique, avec cependant une grande rigueur rythmique et des
couleurs déjà évocatrices de pièces comme « Poissons d’or ».
Cette oeuvre est aussi assez longue, 8 minutes, chose rare
chez Debussy.



 

 

CLASSIQUENEWS : Que représente cet album à ce moment de votre
travail artistique? 

CHRISTINE  FONLUPT  :  J’ai  toujours  été  fascinée  par  cette
période de la 3e République, période de progrès techniques
sans  précédent,  l’effervescence  des  Grandes  expositions
Universelles, les personnalités comme Sarah Bernhardt, Lugné
Poe, le cinéma de Georges Mélies et des frères Lumière, la
fresque des Rougon Macquart, Camille et Paul Claudel…  Ces
dernière années, j’ai joué beaucoup de musique romantique, de
Beethoven  à  Chopin,  Brahms,  mais  finalement,  en  ce  qui
concerne la musique française, assez peu.

J’ai eu envie de recentrer mon travail sur la musique de cette
fin de siècle, et de mettre en lumière des oeuvres encore
méconnues ou en tous cas peu jouées en concert, notamment les
pièces de Chausson et la Ballade de Debussy.

 

 

CLASSIQUENEWS : Dans le prolongement de ce programme autour de
1890, y a-t-il des éléments où des pistes que vous aimeriez
encore approfondir ? 

CHRISTINE  FONLUPT  :  Oui  bien  sûr,  j’aimerais  beaucoup  me
pencher  sérieusement  sur  les  pièces  de  la  même  période
notamment les pièces de Cécile Chaminade ou celles de Déodat
de Séverac.

 

Propos recueillis en février 2024 (Photos : DR)

 



 

 

 

cd, annonce
 

LIRE aussi notre critique du cd
événement « Variations &

Bergamasques« , PARIS, 1890 :
Debussy, Chausson, Fauré (1 cd
Passavant music) : CRITIQUE CD

événement. Variations &
Bergamasques : Debussy, Fauré,

Chausson. Christine Fonlupt,
piano (1 cd Passavant music)

 

 

 

 

LIRE  aussi  notre  présentation  annonce  du  cd  événement
«  variations  &  Bergamasques  »  par  Christine  Fonlupt  :

CD  événement,  annonce.  «  Variations  &  Bergamasques  »  :
Debussy, Fauré, Chausson – Christine Fonlupt, piano (1 cd
Passavant music)

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-variations-bergamasques-debussy-faure-chausson-christine-fonlupt-piano-1-cd-passavant-music/
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Prochains concerts
27 février 2024 – 20h Auditorium Jean-Philippe Rameau, 25, rue
Krüger 94100 Saint-Maur-des-Fossés
Dans le cadre de la saison d’orgue d’ Eric Lebrun « Soirée
spéciale centenaire Fauré », avec les élèves pianistes du CRR
et chanteurs du CNSMDP, classe de Christine Fonlupt

 

1er mars/2024 à 19h30, domaine St Jean de Chépy, Tullins –
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré
dans le cadre Les Allées chantent

 

2 mars 2024 à 15h, Château, domaine de Vizille
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré
dans le cadre Les Allées chantent

 

03 mars 2024 à 17h, Musée Dauphinois, Grenoble
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré
dans le cadre Les Allées chantent

 

06/03/2024 à 12h45, Espace Bernanos , 4, rue du Havre, 75009
Paris
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré

 

24 mars 2024 – 17h au Vent des Arts

https://www.saint-maur.com/ma-ville/culture/conservatoire/saison
https://www.ericlebrun.com/la-classe-d-orgue-du-conservatoire-de-saint-maur/
https://www.les-allees-chantent.fr/programmation/
https://www.les-allees-chantent.fr/programmation/
https://www.les-allees-chantent.fr/programmation/
https://espace-bernanos.com/
https://leventdesarts.wordpress.com/


concert  dédicace  à  l’issue  de  la  sortie  de  l’album  :
Variations  et  Bergamasques   –  récital  Debussy,  Chausson,
Fauré 

 

CD  événement,  annonce.
« Variations & Bergamasques »
: Debussy, Fauré, Chausson –
Christine  Fonlupt,  piano  (1
cd Passavant music)

Autour de la figure de Thérèse Roger,
chanteuse et pianiste, se croisent ici 3
compositeurs parmi les plus importants :
Ernest Chausson qui fut son ami proche ;

Debussy dont elle reste la fiancée
éconduite ; Fauré qui lui dédia une

partition singulière, étonnamment longue
et développée : « Variations &

Bergamasques ». C’est ainsi une évocation
particulièrement riche des années 1890 à

Paris, période où s’impose à tous le
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wagnérisme, et où pourtant se renforcent
les sensibilités les plus originales… 

 

Interprète  inspirée,  Christine
Fonlupt joue une œuvre fétiche :
la suite Bergamasque de Debussy
;  les  4  danses  op.26  d’Ernest
Chausson qui lui rendent hommage
;  et  bien  sûr,  la  partition
dédiée à Thérèse Roger : « Thème
et  Variations  »  de  Fauré  dont
2024 marque le centenaire de la
mort.  Raffinée  et  mystérieuse,
la partition fauréenne file la
métaphore et cultive la rêverie

: « Ces Variations et Bergamasques, évocations des danses de
la Renaissance, font allusion à un monde perdu, peuplé de
poésies, celles de Verlaine surtout, de légendes, d’harmonies
fragiles et mystérieuses, de sonorités suaves et lumineuses
évoquées  à  travers  un  langage  énigmatique  et  poétique  »
précise Christine Fonlupt. CD événement, CLIC de CLASSIQUENEWS
– parution le 26 janvier 2024 – prochaine critique complète à
venir. 

 

 

_______________________________________

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/02/CD_Faure_bergamasques-faure-christine-fonlupt-annonce-critique-classiquenews-CLIC-de-classiquenews.jpg


CD  événement,  annonce.  «  Variations  &
Bergamasques » : Debussy, Fauré, Chausson
– Christine Fonlupt, piano (1 cd Passavant
music)  –  PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de
Christine  Fonlupt  :
http://christine-fonlupt.com/liens.html

 

 

VIDÉOS : chaîne YouTube de Christine Fonlupt

https://www.youtube.com/@christinefonlupt3669

Prochains concerts
27 février 2024 – 20h Auditorium Jean-Philippe Rameau, 25, rue
Krüger 94100 Saint-Maur-des-Fossés
Dans le cadre de la saison d’orgue d’ Eric Lebrun « Soirée
spéciale centenaire Fauré », avec les élèves pianistes du CRR
et chanteurs du CNSMDP, classe de Christine Fonlupt

 

1er mars/2024 à 19h30, domaine St Jean de Chépy, Tullins –
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré
dans le cadre Les Allées chantent

 

2 mars 2024 à 15h, Château, domaine de Vizille
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré

http://christine-fonlupt.com/liens.html
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg
https://www.youtube.com/@christinefonlupt3669
https://www.saint-maur.com/ma-ville/culture/conservatoire/saison
https://www.ericlebrun.com/la-classe-d-orgue-du-conservatoire-de-saint-maur/
https://www.les-allees-chantent.fr/programmation/


dans le cadre Les Allées chantent

 

03 mars 2024 à 17h, Musée Dauphinois, Grenoble
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré
dans le cadre Les Allées chantent

 

06/03/2024 à 12h45, Espace Bernanos , 4, rue du Havre, 75009
Paris
Sonates Françaises avec Julien Szulman (violon), sonate de
Lekeu, 2e sonate de Fauré

 

24 mars 2024 – 17h au Vent des Arts
concert  dédicace  à  l’issue  de  la  sortie  de  l’album  :
Variations  et  Bergamasques   –  récital  Debussy,  Chausson,
Fauré 

 

 

 

Mardi 30 avril 2024, 20h
Nocturne de L’aude, 
Paris 14e, métro Alésia. (réservation obligatoire sur le lien)
« Variations et Bergamasques »
Avec Céline Millet (clarinette) et Sarah Jacob (violoncelle).
Une proposition de musique de chambre autour des compositeurs
du CD :
Trio de Fauré, 2e sonate pour violoncelle de Fauré, Rhapsodie
de Debussy pour clarinette, Andante et Allegro de Chausson
pour clarinette.
Réservez  vos  places  ici  :

https://www.les-allees-chantent.fr/programmation/
https://www.les-allees-chantent.fr/programmation/
https://espace-bernanos.com/
https://leventdesarts.wordpress.com/
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https://lesnocturnedelaude.fr/concerts/variations-et-bergamasq
ues/

 

Dimanche 5 mai 2024,16h
Temple de Saint-Maur, 42, avenir Joffre, 
94100 Saint-Maur-des-Fossés, 
Concert organisé par JCP et Arteka 11
Variations et Bergamasques »
Avec Céline Millet (clarinette) et Sarah Jacob (violoncelle).
Une proposition de musique de chambre autour des compositeurs
du CD :
Trio de Fauré, 2e sonate pour violoncelle de Fauré, Rhapsodie
de Debussy pour clarinette, Andante et Allegro de Chausson
pour clarinette.
Réservez  vos  places  ici  :
https://www.saint-maur.com/evenements/evenement/concert-variat
ions-et-bergamasques

 

Samedi 25 mai 2024, 19h
Concert Privé, Saint-Maur-des-Fossés
«  Variations  et  Bergamasques  »  récital  Debussy,  Chausson,
Faire

 

Dimanche 23 juin 2024
La Seyne-sur-Mer
Variations et Bergamasques
Avec Chrystelle di Marco (soprano)
Une proposition de récital autour des compositeurs du CD,
piano  solo  et  mélodies.  Trio  de  Fauré,  2e  sonate  pour
violoncelle de Fauré, Rhapsodie de Debussy pour clarinette,
Andante et Allegro de Chausson pour clarinette.

 

https://www.saint-maur.com/evenements/evenement/concert-variations-et-bergamasques


Dimanche 7 juillet 2024, 19h
Château-Commanderie  du  Saulce,  dans  le  cadre  du  festival
Mélusine,
Variations et Bergamasques »
Récital Debussy, Chausson, Fauré
Réservez vos places ici : https://www.lesaulce.fr/festival

 

Mercredi 7 août 2024, 18h
Eglise de Lembron (63)
Variations et Bergamasques »
Avec Sara Chenal (violon)
Une proposition de musique de chambre autour des compositeurs
du CD :
1e sonate pour violon de Fauré, Sonate de Lekeu
Réservez  vos  places  ici  :
https://www.issoire-tourisme.com/agenda/33eme-semaine-musicale
-du-lembron-concert-violon-et-piano/

 

ENTRETIEN  avec  Bruno
Monteiro,  violoniste  (à
propos de son cd Chausson /
Ysaÿe)
 

CLASSIQUENEWS : Pour quelles raisons avez-vous choisi
d’illustrer dans votre dernier album, la proximité entre

https://www.lesaulce.fr/festival
https://www.issoire-tourisme.com/agenda/33eme-semaine-musicale-du-lembron-concert-violon-et-piano/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-bruno-monteiro-violoniste-a-propos-de-son-cd-chausson-ysaye/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-bruno-monteiro-violoniste-a-propos-de-son-cd-chausson-ysaye/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-bruno-monteiro-violoniste-a-propos-de-son-cd-chausson-ysaye/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-bruno-monteiro-violoniste-a-propos-de-son-cd-chausson-ysaye/


Chausson et Ysaÿe ?

BRUNO MONTEIRO : La musique française a toujours occupé une
place prépondérante dans mon cœur et dans

ma carrière ; qu’il s’agisse des Concertos
pour violon ou de la musique de chambre.
Avec le pianiste João Paulo Santos, j’ai
déjà enregistré nombre de pièces majeures

de ce répertoire : Sonate de Franck,
Concerto et Poème de Chausson, Sonates nº1

de Fauré et Saint-Saëns, Sonate nº2 pour
violon seul d’Ysaÿ, sans omettre la Sonate

n°2 de Ravel, ou la Sonate et le Trio de
Lejeu… qui a d’ailleurs, suscité une

excellente critique sur classiquenews
(NDLR : CLIC de classiquenews – LIRE notre critique ci après

 

)
J’ai toujours souhaité joué et enregistré le Trio de Chausson.

C’est une pièce fantastique. Je l’avais découverte dans
l’enregistrement remarquable du Beaux-Arts Trio ; le

violoniste était alors Isidore Cohen qui a été mon professeur
de musique de chambre pendant 2 ans à la Manhattan School of
Music in New York. Aussi que l’opportunité de l’enregistrer

s’est présentée, je n’ai pas hésité. João Paulo Santos
partenaire et complice depuis plus de 20 ans, partage mes

affinités avec la musique française. Il l’a joue même
idéalement.

En outre, le violoncelliste Miguel Rocha, excellent
instrumentiste et musicien, avec lequel nous avons enregistré
le cd LEKEU, a trouvé que c’était le bon moment. Ensuite la

question que nous nous sommes posées fut « qu’ajouter dans le
programme au Trio de Chausson? ». Ysaÿe était une option

naturelle. Je voulais depuis longtemps joué son Poème
Élégiaque, pièce magnifique et peu jouée. Miguel connaissait

aussi Méditation-Poème, encore moins connu du grand public que

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/03/Bruno-Monteiro-CN-2-scaled.jpg


le Poème Élégiaque. Nous sommes tous tombés d’accord sur ce
choix. Le président du label Etcetera Records, Dirk de Greef,

nous a laissé carte blanche. Il y a aussi une raison
historique : après avoir écouté le Poème Élégiaque d’Ysaÿe,

Chausson a écrit son propre Poème pour violon et orchestre en
dédicaçant la partition au grand violoniste, lequel en assura
la création. Notre enregistrement a pu se réaliser grâce au

soutien de DGARTES, Ministère de la Culture au Portugal qui a
entièrement financé le projet, des concerts au cd.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Entre  Chausson  et  Ysaÿe,  notez-vous  des
éléments qui les distinguent ou des caractères communs ?

BRUNO  MONTEIRO  :  Oui.  Leur  langage  est  très  similaire.
Cependant,  quand  le  Trio  de  Chausson  suit  une  structure
classique plus formelle, les Poèmes d’Ysaÿs semblent beaucoup
plus libres en terme d’écriture et d’interprétation. Bien sûr,
il  est  essentiel  de  connaître  l’histoire  de  chaque
compositeur. Le Trio par exemple, est une œuvre de jeunesse,
pourtant présentant une étonnante maturité. Les pièces d’Ysaÿe
sont plus abstraites, ce qui permet plein de possibilités pour
le violoniste, le violoncelliste et le pianiste. Ils sont
d’autant plus invités à s’y engager personnellement.

 

 

CLASSIQUENEWS : Avez-vous préparé votre instrument de façon
spécifique pour chaque œuvre ?

BRUNO  MONTEIRO  :  Rien  de  spécial  en  réalité.  La  seule
différence est que pour le Poème Élégiaque, la corde de sol du
violon  doît  être  abaissée  au  fa  (Scordatura),  car  le
compositeur  souhaitait  une  atmosphère  de  funérailles,  plus



sombre dans sa partie centrale. Mon violon a dû être accordé à
plusieurs  reprises  au  cours  de  l’enregistrement  et  des
concerts.

 

 

CLASSIQUENEWS : Selon vous, quelles sont les caractéristiques
de la musique française romantique ?

BRUNO MONTEIRO : Beauté du son, charme, finesse et intensité ;
de façon parfois plus ouverte, parfois plus contenue. Et bien
sûr, il faut chanter chaque note.

 

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote au moment de l’enregistrement ?

BRUNO MONTEIRO : Quand nous sommes arrivés sur le lieu de
l’enregistrement  (Igreja  da  Cartuxa,  à  Caxias,  près  de
Lisbonne), il n’y avait plus d’électricité et la session a
failli être tout simplement annulée. Ce fut terrible ! Mais
heureusement, grâce à l’intervention de notre ingénieur du
son, José Fortes, nous avons pu récupérer un générateur puis
l’enregistrement du programme a pu se dérouler sans problèmes.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  quels  sont  vos  projets  en  terme
d’enregistrements  et  de  musique  française  ?

BRUNO MONTEIRO : La semaine dernière, nous venons de terminer
l’enregistrement d’un nouvel album consacré à Korngold, João
Paulo, Miguel et moi. Ce fut fatiguant mais excitant. Nous



avons déjà planifié l’enregistrement de la Sonate de Debussy
et Tzigane de Ravel pour un nouveau cd à paraître l’année
prochaine.

 

Propos recueillis en mars 2023

 

 

 

 

 

Nouveau CD

___________
 

Bruno Monteiro poursuit son exploration de la
musique française en enregistrant plusieurs chefs
d’oeuvre de la musique de chambre. Après Lekeu,

son dernier album regroupe en une filiation
musicale avérée, Chausson et Ysaÿe : LIRE notre
critique complète du cd Chausson / Ysaÿe ici :

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenemen
t-bruno-monteiro-violon-chausson-ysaye-music-for-
violin-cello-piano-miguel-rocha-violoncelle-joao-

paulo-santos-piano-1-cd-etcetera/

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-bruno-monteiro-violon-chausson-ysaye-music-for-violin-cello-piano-miguel-rocha-violoncelle-joao-paulo-santos-piano-1-cd-etcetera/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-bruno-monteiro-violon-chausson-ysaye-music-for-violin-cello-piano-miguel-rocha-violoncelle-joao-paulo-santos-piano-1-cd-etcetera/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-bruno-monteiro-violon-chausson-ysaye-music-for-violin-cello-piano-miguel-rocha-violoncelle-joao-paulo-santos-piano-1-cd-etcetera/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-bruno-monteiro-violon-chausson-ysaye-music-for-violin-cello-piano-miguel-rocha-violoncelle-joao-paulo-santos-piano-1-cd-etcetera/


Le  violoniste  Bruno
Monteirodévoile  dans  ce
nouveau  programme
romantique  français,
d’évidentes affinités avec
l’esthétique fin de siècle
à  la  fois  franckiste  et
post  wagnérienne,  propre
à  Chausson  et  Ysaÿe.  En
outre, la filiation entre
les  deux  compositeurs  se

révèle captivante grâce à un éclairage aussi fin
qu’engagé. Le Trio de Chausson opus 3 est une
œuvre majeure écrite dès l’été 1881 par un jeune
compositeur de 26 ans qui souhaite ainsi conjurer
son échec au Prix de Rome ; le principe cyclique
est très habilement utilisé (hommage à son maître
César Franck qui valida la forme définitive de son
élève) ; la profonde unité de la pièce (forme
sonate  des  mouvements  I  et  IV)  et  sa  saveur
complexe  entre  mélancolie  et  extase  (ambiguité
harmonique) s’en trouvent éclaircies, explicitées,
d’une  vibration  à  trois,  remarquablement
articulée.

 

AUTRE  CRITIQUE  :  CD  LEKEU  /  BRUNO

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-bruno-monteiro-violon-chausson-ysaye-music-for-violin-cello-piano-miguel-rocha-violoncelle-joao-paulo-santos-piano-1-cd-etcetera/


MONTEIRO
 

CD critique. LEKEU : Sonate pour violon, Trio pour violon
/ violoncelle (Monteiro, Rocha,
JP  Santos  (1  cd  Brilliants  –
2018).  Lekeu comme de nombreux
génies précoces fut fauché à 24
ans (mort à Angers le 21 janvier
1894)  par  la  fièvre  typhoïde,
nous  laissant  orphelins  d’un
talent  rare  et  déjà  passionné
dont la très riche texture, le
goût  des  chromatismes,  une
pensée manifestement wagnérienne
(en cela fidèle au goût de ses
mentors D’Indy et Franck) demeure la promesse éternelle d’une
maturité  à  jamais  refusée.  Pourtant  les  deux  partitions
abordées ici indiquent clairement l’accomplissement manifeste
d’une écriture aboutie, dense, intense malgré le jeune âge du
compositeur romantique français.  Il remporta d’ailleurs le
2ème Prix de Rome belge en 1891 (pour sa cantate Andromède à
réécouter  d’urgence).  Le  sens  des  couleurs,   le  flux
harmonique aux modulations et passages ininterrompus façonnent
un  matériau  particulièrement  opulent  et  actif,  jusqu’à  la
saturation.  A  leur  écoute,  le  «  Rimbaud  »  de  la  musique
française n’a pas usurpé son surnom, ni la pertinence de ce
rapprochement poétique. 

Souvent présentée telle sa pièce maîtresse, la Sonate pour
piano et violon en sol majeur, composée à l’été 1892, créée
avec succès à Bruxelles en mars 1893 par le violoniste célèbre
Eugène Ysaÿe (qui fut surtout le commanditaire de la Sonate).
Il faut beaucoup d’énergie et d’engagement, mais aussi de la
finesse pour assumer ce lyrisme permanent dont la suractivité
peut obscurcir le sens et la clarté de l’architecture. Car

https://www.bruno-monteiro.com/criticas_EN.asp


influencé aussi par Beethoven, Lekeu a la passion de la forme,
du  développement,  animé  par  une  ambition  musicale  et  un
instinct  perfectionniste,  en  tout  point  remarquable.  Tout
s’enchaîne  parfaitement  dans  cette  Sonates  à  2  voix  dont
l’acuité  expressive  fait  briller  un  lyrisme  mélodique
débordant, un sens de la structure aussi mieux équilibrée…  :
canalisé et construit dans le premier épisode « Très modéré »
plutôt séduisant et léger ; le central « très lent » fait
valoir les qualités de nuances du violon plutôt introspectif ;
avant  le  Finale  (Très  animé),  ouvertement  passionné  voire
débridé mais toujours frais et printanier.

Plus attachant selon notre goût, le Trio avec piano a le
charme d’une sincérité rayonnante quoiqu’encore indécise voire
maladroite  dans  son  écriture.  Il  est  un  peu  plus  ancien
(composé en 1890) où se déploie davantage dans sa construction
plus explicite, l’influence de la structure beethovénienne,
quoique le premier et dernier mouvement regorgent d’idées et
de réminiscences harmoniques denses et mêlées qui fondent les
critiques regrettant trop de développements. Ambitieuse, la
partition déploie 4 mouvements particulièrement « bavards » ou
…dramatiques, diront les plus bienveillants. Âme passionnée et
d’une force intranquille, Lekeu sait déployer une imagination
intime sans limites comme l’atteste le premier mouvement où
dialoguent deux épisodes très contrastés (lent puis allegro
énergique), exprimant une palette de sentiments aussi prolixe
que nuancée : de la douleur première, à la sombre rêverie, …
du renoncement furtif à la dépression plus diffuse : tout ici
par  le  filtre  d’une  sensibilité  experte  et  hyperactive,
dénonce et éprouve l’échec et la répétition des blessures
intimes. Le très lent, puis le Scherzo, hautement syncopé,
enfin le finale qui est un Lent lui aussi, peut-être trop long
quoique harmoniquement passionnant, accréditent le génie bien
trempé du jeune romantique; les trois interprètes malgré un
piano à notre avis trop présent, au risque d’un déséquilibre
sonore, restitue le jaillissement des motifs en échos ou en
opposition ; que raffine aussi le violon tout en intensité



maîtrisée du Bruno Monteiro. Restent la Sonate violoncelle /
piano (1888), le Quatuor avec piano (1893) pour saisir le
génie  d’un  Lekeu  juvénile  et  passionnant.  De  prochains
enregistrements ? A suivre. 

 

_____________________________________

CD, critique. Guillaume Lekeu (1870-1894) : Sonate pour violon
et  piano  en  sol  majeur   –   Trio  pour  piano,  violon  et
violoncelle  en  do  mineur.  Bruno  Monteiro,  violon.  Miguel
Rocha, violoncelle. João Paulo Santos, piano. 1 CD Brilliant
Classics. Enregistrement réalisé au Portugal, été 2018. Livret
: anglais-portugais. Durée : 1h17mn

 

ON  LILLE  Orchestre  National
de Lille, saison 20 / 21 :
concerts d’ouverture
ON LILLE : saison 2020 – 2021 /
ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE. A
partir  des  24  et  25  sept
prochains,  l’Orchestre  National
de  Lille  fait  sa  rentrée…
Somptueux éclectisme qui grâce à
plusieurs  fils  rouges
approfondit  encore  ce  geste
désormais  caractérisé,  acquis  sous  la  direction  du  chef
Alexandre  Bloch,  directeur  musical  depuis  2016.  La  saison
dernière, l‘épopée mahlérienne (Symphonies de Mahler) a ciselé

https://www.classiquenews.com/?_dnlink=54464&t=1678809350
https://www.classiquenews.com/on-lille-orchestre-national-de-lille-concerts-douverture-saison-2020-2021/
https://www.classiquenews.com/on-lille-orchestre-national-de-lille-concerts-douverture-saison-2020-2021/
https://www.classiquenews.com/on-lille-orchestre-national-de-lille-concerts-douverture-saison-2020-2021/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/09/ONL-orchetsre-national-de-lille-saison-2020-2021-visuel-582.jpg


un  son  et  une  articulation  passionnante  à  suivre,  dont
classiquenews s’est fait l’écho (reportage spécial Symphonie
n°8 de Mahler). Sur le thème générique du HÉROS, l’Orchestre
lillois  interroge  la  fabuleuse  odyssée  des  compositeurs
« héroïques », de Berlioz (Symphonie Fantastique, le 18 fév
2021) à Richard Strauss (Ein Heldenleben / une vie de héros,
11 et 12 février 2021)… de Beethoven (Eroica par Alexandre
Bloch, le 18 nov ; 5è symph par JC Casadesus, les 20 et 21
avril 2021) à Poulenc et Bartok… hymne flamboyant exprimant
comme en miroir les mystères de l’être humain – vertiges et
espoirs, tout en permettant à la formidable forge orchestrale
de se dévoiler…
Le  violoniste  énergique  et  charismatique  Nemanja  Radulovic
inaugure une résidence au sein de l’orchestre, promesse de
futurs accomplissements à suivre aussi (concert d’ouverture
les 24 et 25 sept puis récital piano et violon le 15 oct).
Lui-même laboratoire de nouvelles formes musicales, l’ON LILLE
Orchestre  national  de  Lille  prend  soin  de  renouveler  le
déroulement et l’expérience du concert : il diversifie son
offre et pense au plus large public possible ; notons deux
figures  du  jazz  contemporain  qui  paraissent  cette  saison,
sources de nouveaux métissages (Erik Truffaz le 10 déc, et
Chilly Gonzales le 5 février 2021 ; côté ciné-concerts, deux
rendez-vous sont tout autant immanquables (week end Hitchcock
: Psychose, le 30 oct et Vertigo le 31 oct ; et Mary Poppins,
les 6 et 7 mai 2021).

Les tempéraments solistes ne manquent pas ; ils émaillent la
saison de leur sensibilités volontaires : le pianiste (et
compositeur)  Kit  Armstrong,  les  12  et  13  nov  2020  ;  la
violoniste Patricia Kopatchinskayja (Concerto de Tchaikovski,
les 3 et 5 déc 2020) ; le claveciniste Justin Taylor (15-22
mai 2021), …
Alexandre Bloch poursuit son travail en profondeur comme en
diversité sur les répertoires : promettant plusieurs grands
moments de musique française (entre autres) : Fauré, Escaich
(Concerto pour orgue n°1, Symphonie de Chausson, le 14 janv



2021 ; Prélude à l’après midi d’un faune,, tout en soulignant
l’acuité sensible de la violoniste Veronika Eberle dans le
Concerto n°1 de Prokofiev, le 18 fév 2021 ; …

L’Orchestre National de Lille soucieux de la parité, invite de
nombreuses cheffes d’orchestre : Alevtina Ioffe (30 sept / 1er
oct), Elena Schwarz (18 nov), Elim Chan (8 avril 2021), Anna
Rakitina (18 mai), Kristina Poska (20 mai)…
Enfin l’opéra est de la partie, rendez vous installé à présent
depuis les précédents Pêcheurs de perles de Bizet, premier
opéra réalisé sous la baguette d’Alexandre Bloch, puis Carmen…
cette saison, place aux vertiges d’une femme blessée : La voix
humaine avec Véronique Gens (le 28 janv 2021 – le concert
prolonge ainsi l’enregistrement de l’automne 2020)… avant le
rendez vous de l’été (annoncé les 7, 8 et 10 juillet 2021
(l’ouvrage mystère, bientôt démasqué, concilie voyage en Crête
et jeu de l’oie…). Autre temps fort : Thamos, Roi d’Egypte de
Mozart  (David  Reiland,  direction,  le  15  avril  2021).  Les
wagnériens pourront se délecter de deux programmes : Hartmut
Haenchen,  direction  /  le  4  fév  2021  puis  Kazushi  Ono,
direction / les 31 mars et 1er avril 2021 … L’ONL saura-t-il
tisser  dans  ses  diaprures  et  résonances  spirituelles
complexes,  la  somptueuse  soie  wagnérienne  ?

De  sept  à  nov  2020,  les  concerts  prennent  en  compte  les
mesures  sanitaires  (formations  et  audiences  réduites,
programmes  joués  sans  entracte…).  De  quoi  sécuriser
l’expérience musicale au Nouveau Siècle dont l’Auditorium est
devenu  l’écrin  des  grandes  réalisations  de  l’Orchestre
National de Lille.
A l’extrémité de la saison, le concert de clôture (les 24 et
25 juin 2021) affiche d’ultimes délices et promet de nouveaux
sommets  :  création  française  de  «  Triumph  to  Exist  »  de
Lindberg (œuvre chorale sur le texte de la poétesse Edith
Södergran) et comme une apothéose, Symphonie n°9 de Beethoven
sous la direction d’Alexandre Bloch.

______________________________________________________________



__________________________________

sélection

11 concerts majeurs

de l’Orchestre National de
Lille

/ saison 2020 – 2021/

Quelques temps forts à ne pas
manquer :

 

 

Jeudi 24, Ven 25 sept 2020 – concert d’ouverture
HAYDN : Concerto pour violoncelle n°1 / Edgar Moreau,

violoncelle
Bartok : Divertimento pour cordes

Alexandre Bloch, direction

 

 

Mer 7, Jeudi 8 oct 2020
Tchaikovski : Variations sur un thème Rococo (Mischa Maisky,
violoncelle)
R. Strauss : Métamorphoses
Alexandre Bloch, direction

 

https://www.onlille.com/saison_20-21/
https://www.onlille.com/saison_20-21/
https://www.onlille.com/saison_20-21/concert/concert-ouverture/


 

Jeudi 22, Dim 25 oct 2020
Ravel : Pavane pour une infante défunte
Hindemith : Trauermusik
Henri Casadesus : Concerto pour alto
Beethoven : Symphonie n°1
Jean-Claude Casadesus, direction

 

 

Jeudi 12 nov 2020
BEETHOVEN : Concerto pour piano n°2 (Kit Armstrong, piano)
Symphonie n°4
Jan Willem de Vriend, direction

 

 

Jeudi 14 janvier 2021
Escaich : Concerto pour orgue n°1 (Thierry Escaich, orgue)

Chausson : Symphonie
Alexandre Bloch, direction

 

 

Jeudi 28 janvier 2021
POULENC : La voix humaine (Véronique Gens, soprano)

Alexandre Bloch, direction

 

 

Jeudi 11, Ven 12 fév 2021
R. Strauss : Une vie de héros / Ein Heldenleben



Michael Schonwandt, direction

 

 

Mer 31 mars, Jeudi 1er avril 2021
WAGNER : Parsifal, extraits

R. Strauss : Quatre dernier lieder / Ver Letzte Lieder (Ingela
Brimberg, soprano)

Chostakovitch : Symphonie n°6
Kazushi Ono, direction

 

 

Jeudi 18 fév 2021
Debussy : Prélude à l’après midi d’un faune

Berlioz : Symphonie fantastique
Prokofiev : Concertopour violon n°1 (Veronika Eberle, violon)

Alexandre Bloch, direction

 

 

Jeudi 15 avril 2021
MOZART : Thamos, roi d’Egypte
Concerto pour piano n°20 (Marie-Ange Nguci, piano)
David Reiland, direction

 

 

jeudi 24, Ven 25 juin 2021
Lindberg : Triumph to Exist
BEETHOVEN : Symphonie n°9
Alexandre Bloch, direction



 

______________________________________________________________
__________________________________

CONSULTER TOUS LES CONCERTS de la saison 2020 – 2021 de l’ON
LILLE
ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE:
https://www.onlille.com/saison_20-21/

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

CD,  événement,  critique.
CHAUSSON  le  littéraire  /
Musica  Nigella  :  Chanson
perpétuelle,  La  Tempête,
Concert opus 21 (1 cd Klarthe
records)

https://www.onlille.com/saison_20-21/
https://www.onlille.com/saison_20-21/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-chausson-le-litteraire-musica-nigella-chanson-perpetuelle-la-tempete-concert-opus-21-1-cd-klarthe-records/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-chausson-le-litteraire-musica-nigella-chanson-perpetuelle-la-tempete-concert-opus-21-1-cd-klarthe-records/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-chausson-le-litteraire-musica-nigella-chanson-perpetuelle-la-tempete-concert-opus-21-1-cd-klarthe-records/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-chausson-le-litteraire-musica-nigella-chanson-perpetuelle-la-tempete-concert-opus-21-1-cd-klarthe-records/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-chausson-le-litteraire-musica-nigella-chanson-perpetuelle-la-tempete-concert-opus-21-1-cd-klarthe-records/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-chausson-le-litteraire-musica-nigella-chanson-perpetuelle-la-tempete-concert-opus-21-1-cd-klarthe-records/


CD,  événement,  critique.  CHAUSSON  le
littéraire  /  Musica  Nigella  :  Chanson
perpétuelle, La Tempête, Concert opus 21
(1 cd Klarthe records)   –   On ne
soulignera jamais assez le génie d’Ernest
Chausson, étoile du romantisme français,
fauché trop tôt (à 44 ans). Ses œuvres,
certes  peu  nombreuses  témoignent  aux
côtés  des  germaniques  Liszt,  Schumann,

Brahms…, d’une aisance singulière à l’époque du wagnérisme
général,  d’un  tempérament  unique  et  inclassable  que  le
programme du disque édité par Klarthe éclaire avec raison.
Comme Schumann entre autres, Chausson est grand lecteur et
amateur de poésie (d’où le titre « Chausson littéraire »). Il
fréquente  auteurs  et  écrivains,  dont  Maurice  Bouchor  qui
fournit le livret des Poèmes de l’amour et de la mer, cycle
emblématique désormais de la mélodie française.

Au menu de ce recueil opportun, 3 partitions, non des moindres
:  Chanson  perpétuelle  opus  37,  ultime  pièce  de  Chausson
inspiré par le texte de Charles Cros ; les musiques de scène
pour  La  Tempête  (d’après  Shakespeare)  et  le  Concert  pour
violon,  piano  et  quatuor  à  cordes  opus  21,  composé
simultanément à son opéra Le Roi Arthus, et dont le prétexte
réalise  une  nouvelle  de  Tourgueniev.  En  petit  effectif,
l’ensemble  Musica  Nigella  perpétue  un  certain  art  du
chambrisme à la française : dans les équilibres des plans
sonores,  le  relief  caractérisé  des  timbres  instrumentaux
auxquels se joint les deux voix (dans la Tempête, associées
dans le duo de Junon et Cérès), se définit avec franchise, la
forte  sensibilité  d’un  Chausson,  wagnérien  proclamé  qui
cependant reste un tempérament hexagonal, résolument tourné
vers la clarté et la transparence. La prise live ajoute à
l’excellente  caractérisation  du  geste  collectif,  ce  dans
chaque séquence.

D’emblée  la  riche  texture  des  cordes  imprime  à  Chanson

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/chausson-le-litteraire-detail


Perpétuelle  sa  densité  expressive,  son  ampleur  orchestrale
(Chauson n’a pas reçu pour rien l’enseignement de Massenet
puis surtout la révélation de la spiritualité Franckiste) ; et
dans  le  sillon  wagnérien,  la  lyre  des  cordes  diffuse  son
caractère de malédiction tenace, de poison évanescent, comme
en écho à la douleur tragique de l’héroïne du poème de Cros.
C’est la langueur perpétuelle et infinie d’une blessure à
jamais ouverte, tel Amfortas alangui, figé dans son extase
meurtrie. Le timbre sombre et cuivré de la soliste (Eléonore
Pancrazi),  à  la  fois  sombre  et  relativement  intelligible
éclaire idéalement cette lumière des ténèbres qui rayonne d’un
bout à l’autre.

La Tempête impose immédiatement son flux dramatique et une
narrativité  éloquente  en  lien  avec  le  texte  passionné  et
naturaliste  de  Shakespeare.  Musica  Nigella  en  offre  la
restitution de la version de chambre que Chausson avait écrite
lui-même (pour voix et 6 instruments : flûte, violon, alto,
violoncelle,  harpe,  célesta)  aux  côtés  de  la  version
orchestrale mieux connue. Celle ci a bénéficié de ce premier
état  dont  la  présente  lecture  accuse  la  prodigieuse
imagination du texte poétique ; y souffle le vent sur les
flots, une mer bouillonnante, celle qui isole l’île magique
fantastique  de  la  pièce  shakespearienne,  avec  en  génie
insaisissable  et  spirituel,  le  facétieux  Ariel,  esclave
(asservi à Prospero) et pourtant déité aérienne…

Les instrumentistes savent articuler et caractériser chaque
séquence de La Tempête qui gagne ainsi un relief capiteux ;
évidemment d’abord par la voix d’Ariel (aérienne, invocatrice,
suave)  qui  ouvre  et  conclut  le  cycle  des  6  épisodes.  La
restitution  pour  instruments  dont  le  célesta  apporte  des
couleurs  infiniment  poétiques  éclairant  le  personnage  d’un
esprit contraint à servir le tyran de l’île dans sa folie ;
doué  d’une  imagination  sans  limites,  Ariel  enchante  et
captive, comme le pur esprit Puck, complice des enchantements
équivoques  dans  le  Songe  d’une  nuit  d’été  du  même



Shakespeare.   D’une  partition  fidèle  au  drame,  les
instrumentistes  expriment  le  caractère  fantastique  et
profondément  langoureux  qui  plonge  dans  le  mystère  ;  le
portrait  d’Ariel  atteint  une  épaisseur  réjouissante.
L’équilibre et la volupté du son tout en complicité ressuscite
la verve shakespearienne de Chausson.

 

 

Dirigé par Takénori Némoto, Musica Nigella
dévoile avec passion et vivacité

Ernest Chausson, littéraire
et ténébriste…

 

 

Dense  et  dramatique,  le  Concert
pour  violon,  piano  et  quatuor  à
cordes opus 21 éclaire le travail
spécifique de Chausson sur la forme
concertante,  dans  l’esprit  des
Baroques  français.  La  plasticité
formelle  qui  met  en  scène  les

divers instruments, en particulier le violon (la pièce créée
en  1892  est  dédiée  au  légendaire  violoniste  belge  Eugène
Ysaÿe) jouant sur les combinaisons possibles dévoile tout ce
qui intéresse alors le compositeur wagnérien, très fidèle à
l’esthétique cyclique de Franck : opposition, confrontation,
dialogue  virtuose  et  fulgurant  des  voix  solistes  ainsi
entremêlées. Libre et fantaisiste, l’opus 21 en quatre parties
offre une manière d’alternative spécifiquement française au

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/11/chausson.png


plan quadripartite de forme sonate léguée par les classiques
viennois.

Le premier mouvement « décidé » ouvre large et puissant le
champs  expressif  entre  gravité  et  tension  mélancolique  et
aussi  une  âpreté  mordante  qu’enrichit  une  sonorité  d’une
suavité profonde comme envoûtée. Le chant du violon, comme
porté par le piano d’une souplesse enivrée, libère la tension
; il chante sans entrave en un jeu dialogué à deux voix d’une
ivresse éperdue.
La  Sicilienne,  brève  voire  fugace  adoucit  la  tension  du
premier mouvement en une légèreté … trop fragile pour durer.
Car le mouvement qui suit a occupé, semble-t-il toutes les
ressources du compositeur : c’est le sommet évident de la
partition. S’y déploie, tenace, en vagues lancinantes, amères,
toute la langueur étirée à l’extrême d’un dénuement viscéral,
énoncé en un glas lugubre ; ainsi ce 3è mouvement ou « Grave »
distingue  définitivement  le  mode  introspectif  quasiment
halluciné, hagard que chérit tant Chausson soit plus de 10 mn
d’un climat suspendu, noir presque inquiétant … il faut bien
cette  soie  des  ténèbres,  au  recul  vertigineux  qui  semble
traverser le miroir pour que jaillisse comme insouciante la
progression palpitante du Finale « très animé » (mais ici
parfaitement  articulé)  où  rayonne  enfin,  dans  la  lumière,
l’admirable double chant, violon / piano.

L’intérêt du disque relève de la philosophie
même du label Klarthe ; favoriser l’émergence
des  nouvelles  générations  d’interprètes
français (Musica Nigella est né dans le Pas de
Calais en 2010) tout en assurant l’exploration
d’oeuvres  encore  méconnues  et  pourtant

passionnantes,  comme  c’est  le  cas  des  3  partitions  ainsi
dévoilées. On connaît mieux aujourd’hui, la symphonie en si
bémol opus 20 (sommet orchestral de 1891, contemporaine ici du
Concert opus 21), Soir de Fête opus 32, le Poème pour violon
et orchestre opus 25… Musica Nigella a eu le nez fin de

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/chausson-le-litteraire-detail


s’investir  dans  la  restitution  de  chacune  des  œuvres  ici
abordées. L’apport est majeur. La réalisation fine et engagée,
d’une permanente intelligence expressive et poétique. Autant
de caractères d’un ensemble superbement mûr, réjouissant par
sa complicité active.

 

 

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  événement,  critique.  CHAUSSON  le  littéraire  /  Musica
Nigella : Chanson perpétuelle, La Tempête, Concert opus 27 –
(1 cd Klarthe records)
Enregistrement réalisé en mai 2019 (Pas de Calais) – CLIC de
CLASSIQUENEWS printemps 2020.

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/chausson-
le-litteraire-detail

 

 

Musica Nigella
Takénori Némoto, direction musicale & reconstitution

Eléonore Pancrazi, mezzo-soprano (Chanson perpétuelle)
Louise Pingeot, soprano
Pablo Schatzman, violon
Jean-Michel Dayez, piano

https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/chausson-le-litteraire-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/chausson-le-litteraire-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/chausson-le-litteraire-detail
https://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/chausson-le-litteraire-detail


Ernest Chausson
Chanson perpétuelle Op. 37 (1898)
La Tempête Op. 18* (1888)
Concert Op. 21 (1891)

 

 

 

Approfondir

______________________________________________________________
__________________________________

Musica  Nigella  sur  CLASSIQUENEWS,  précédent  cd  édité  par
Klarthe (mai 2019) :

 

CD,  critique.  RAVEL  l’exotique.  MUSICA
NIGELLA  (1  cd  Klarthe  records)  –  Belles
transcriptions  (signées  Takénori  Némoto,
leader  de  l’ensemble)  défendues  par  le
collectif  Musica  Nigella  :  d’abord  le
triptyque Shéhérazade (1903) affirment ses
couleurs  exotiques  fantasmées,  tissées,

articulées, soutenant, enveloppant le chant suave et corsé de
la soprano Marie Lenormand (que l’on a quittée en mai dans la
nouvelle production des 7 péchés de Weill à l’Opéra de Tours).
En dépit d’une prise mate, chaque timbre se dessine et se
distingue  dans  un  espace  contenu,  intime,  révélant  la
splendeur  de  l’orchestration  ravélienne  ;  désir  d’Asie  ;
onirisme  de  La  Flûte  enchantée  ;  sensualité  frustrée  de
L’indifférent. La soliste convainc par son intelligibilité et
la souplesse onctueuse de son instrument. LIRE la critique
complète Ravel l’exotique / Musica Nigella

https://www.classiquenews.com/cd-critique-ravel-lexotique-musica-nigella-1-cd-klarthe-records/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-ravel-lexotique-musica-nigella-1-cd-klarthe-records/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-ravel-lexotique-musica-nigella-1-cd-klarthe-records/


Dmitry  Masleev  joue
Tchaikovsky
FRANCE MUSIQUE, le 27 fév 2020, direct : Dmitry Masleev joue
Tchaikovski.  Jeune  prodige  lauréat  du  Concours  Tchaikovsky
2015, le pianiste sibérien Dmitry Masleev vient d’être choisi
pour  joué  le  Concert  pour  piano  et  orchestre  n°1  de
Tchaikovski, ce 27 février, Auditorium de Radio France sous la
direction d’Emmanuel Krivine.

Le  pianiste  Behzod  Abduraimov,
souffrant, est contraint d’annuler son
interprétation du concerto pour piano
et  orchestre  n°1  de  Tchaïkovski  ce
jeudi  27  février  avec  l’Orchestre
National de France dirigé par Emmanuel
Krivine.  Il  est  remplacé  par  le
pianiste Dmitry Masleev, vainqueur du
concours Tchaïkovski 2015. Né à Ulan-

Ude  (Sibérie),  Dmitry  Masleev  a  fait  ses  études  au
Conservatoire de Moscou en compagnie de Mikhail Petukhov. Le
pianiste  a  édité  un  excellent  cd  Scarlatti  pour
l’articulation,  Shostakovitch  (pour  les  couleurs  et  les
caractères émotionnels) chez Melodya, lire ici la critique du
cd Scarlatti, Shostakovitch sur classiquenews :
https://www.classiquenews.com/cd-critique-scarlatti-chostakovi
tch-dmitry-masleev-piano-1-cd-melodyia/

Programme du direct du 27 fév 2020, 20h

Ernest Chausson
Symphonie opus 20

https://www.classiquenews.com/dmitry-masleev-joue-tchaikovsky/
https://www.classiquenews.com/dmitry-masleev-joue-tchaikovsky/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-scarlatti-chostakovitch-dmitry-masleev-piano-1-cd-melodyia/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-scarlatti-chostakovitch-dmitry-masleev-piano-1-cd-melodyia/
https://www.classiquenews.com/cd-critique-scarlatti-chostakovitch-dmitry-masleev-piano-1-cd-melodyia/


Piotr Ilyitch Tchaïkovski
Concerto pour piano et orchestre n°1

Dmitry Masleev, piano
Orchestre National de France
Emmanuel Krivine, direction

FRANCE MUSIQUE, le 27 fév 2020, direct : Dmitry Masleev joue
Tchaikovski. A partir de 19h45

CD,  critique.  SCARLATTI,  CHOSTAKOVITCH…
Dmitry MASLEEV, piano. (1 cd Melodyia). Il
ne faut pas rester sur l’impression très
sage  en  couverture  et  qui  assimile  le
candidat  pianiste  à  un  avatar  d’Harry
Poter… Les premiers disques sont en général
des déclarations d’intention, l’expression
d’un jardin personnel qui affirme un geste,

un monde sonore, une approche préliminaire appelée à connaître
des  développements  postérieurs.  S’agissant  du  pianiste
russe Dmitry MASLEEV (né en mai 1988), la promesse s’avère
consistante et le plaisir qui en découle, majeur. C’est une
révélationque  confirme  son  Premier  Prix  au  XVè  Concours
Tchaikovsky à Moscou (2015, l’année où avait été remarqué
aussi Debargue qui obtenait alors un 4è Prix) : car le toucher
et la conception dynamique du pianiste trentenaire affirment
un  grand  talent  qui  s’appuie  d’abord  sur  une  technicité
exigeante, sensible, jamais démonstrative. Le jeu est naturel,
allant, sans posture d’aucune sorte. Les Scarlatti coule comme
une  onde  jaillissante  avec  un  sens  de  l’articulation
manifeste…

https://www.classiquenews.com/cd-critique-scarlatti-chostakovitch-dmitry-masleev-piano-1-cd-melodyia/


ENTRETIEN  avec  Li-Kung  Kuo
(violon)  et  Cédric  Lorel
(piano). Le Temps retrouvé…

ENTRETIEN  avec  Li-Kung  Kuo  (violon)  et
Cédric  Lorel  (piano).  Le  Temps  retrouvé…
Annoncé le 15 nov prochain, le CD «  Le
temps  retrouvé  »  suit  les  traces  du
violoniste  légendaire  Eugène  Ysaÿe  :  un
guide qui inspire ainsi le violoniste Li-
Kung Kuo et le pianiste Cédric Lorel. Le

duo explique l’enjeu artistique de leur premier album édité
par  Cadence  Brillante  :  ressusciter  l’engagement  d’une
personnalité musicale de premier plan, en lien étroit avec la
composition et les auteurs de son temps… Si Ravel trouvait
leurs  natures  difficiles  à  faire  dialoguer,  les  deux
instrumentistes déploient a contrario une étonnante complicité
qui fait chanter les partitions choisies : Ysaÿe, Saint-Saëns,
Chausson, Debussy… A deux voix, Li-Kung Kuo et Cédric Lorel
ressuscitent un âge d’or de la musique de chambre française.
Entretien avec les deux musiciens à propos de leur premier
album  dont  le  programme  est  aussi  le  sujet  d’un  concert
exceptionnel le 2 décembre 2019, à Paris, Salle CORTOT.

______________________________________________________________
__________________________________
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CNC / CLASSIQUENEWS : Que nous transmet aujourd’hui la figure
du violoniste Eugène Ysaÿe ?

Li-Kung Kuo et Cédric Lorel : « Artiste aux dons multiples,
immense  interprète,  professeur  recherché  et  compositeur  de
talent,  Ysaye  a  suscité  nombre  de  créations  et  de
collaborations  artistiques  à  travers  toute  l’Europe.  Il
incarne un idéal de musicien qui dépasse les frontières, tout

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/le-temps-retrouve-kuo-lorel-violon-et-piano-582-594.jpg


en  étant  profondément  attaché  à  son  pays  et  sa  culture
d’origine. Ses six sonates pour violon constituent un monument
du répertoire pour l’instrument, aux côtés de celles de Bach
et des caprices de Paganini. Par ailleurs son style est très
représentatif de l’école franco-belge du début du siècle, avec
une personnalité très marquée qui donne un caractère unique à
ses  interprétations.  Ysaye  demeure  aujourd’hui  encore  une
référence et un modèle pour tous les violonistes ».

 

 

 

CNC / CLASSIQUENEWS : Quels aspects du musiciens souhaitez-
vous éclairer à travers votre programme ?

Li-Kung Kuo et Cédric Lorel : « L’inspirateur, par son art
unique de violoniste, de certains des plus grands compositeurs
de son temps (étant le dédicataire et le créateur de nombre de
chefs-d’œuvre, à commencer bien sûr par le Poème d’Ernest
Chausson). Egalement, son talent -plus méconnu- de compositeur
à travers son « caprice en forme de valse » d’après Saint-
Saëns,  un  aspect  de  son  art  que  nous  aimerions  davantage
mettre  en  avant,  peut-être  pour  un  futur  projet
d’enregistrement… ; Ses poèmes symphoniques, rarement joués et
enregistrés, méritent également d’être redécouverts ».

 

 

 

CNC / CLASSIQUENEWS : Pouvez-vous nous présenter en quelques
mots  les  défis  et  le  caractère  général  des  oeuvres  de
Chausson,  Saint-Saëns,  Debussy  ?

Li-Kung Kuo et Cédric Lorel : « Dans la sonate de Debussy, il



faut trouver les couleurs et l’atmosphère si typiques de ce
compositeur, en gardant une certaine liberté dans le discours
musical -un peu comme si l’on voulait donner l’impression
d’une improvisation- mais tout en respectant à la lettre les
très  nombreuses  indications.  Ceci  est  rendu  encore  plus
délicat par la brièveté et la densité de l’œuvre, et par le
caractère volontiers fantasque du discours musical.

Pour le poème de Chausson, outre sa durée (environ un quart
d’heure,  d’un  seul  tenant)  et  la  richesse  de  l’écriture
violonistique, un des défis est de maintenir la tension (et
l’attention !) de la première à la dernière note. Inspirée par
la nouvelle de Tourgueniev « Le chant de l’amour triomphant »,
la pièce est en effet d’un post-romantisme exacerbé et parfois
même dramatique. Une autre difficulté est bien sûr de faire
sonner au mieux la partie de piano transcrite à partir de
l’orchestre, en conservant le souffle et l’esprit de cette
œuvre si originale.

Le  discours  musical  de  la  sonate  de  Saint-Saëns  est  plus
simple et direct, et l’effet sur l’auditeur immédiat – la
difficulté réside surtout dans la précision de la mise en
place et l’écriture très virtuose pour les deux instruments,
notamment dans l’étourdissant final. Qu’est ce qui en fait le
lien ?

Le caractère cyclique de l’écriture musicale : chez Debussy et
Saint-Saëns,  certains  thèmes  et  éléments  mélodiques  se
retrouvent  d’un  mouvement  à  l’autre,  parfois  de  manière
évidente, parfois beaucoup plus subtilement.
Chez  Chausson,  le  thème  principal  apparaît  à  plusieurs
reprises tout au long de l’oeuvre, instrumenté ou harmonisé
différemment. Dans les trois cas, ceci assure une grande unité
à des œuvres à la forme apparemment très libre. Mais le lien
peut-être  le  plus  évident  est  bien  sûr  l’admiration  et
l’amitié  qu’ont  nourri  chacun  de  ces  compositeurs  pour
Ysaÿe ».



 

 

 

CNC / CLASSIQUENEWS : Vous évoquez Proust et la Sonate de
Vinteuil… quel serait les caractéristiques principales de la
musique française à l’époque de Proust, dont Vinteuil serait
l’emblème ?

Li-Kung Kuo et Cédric Lorel : « Par rapport à la période
romantique qui tire à sa fin et dont Saint-Saëns pourrait
représenter  un  des  derniers  témoignages  (tout  en  évitant
certains de ses excès…), le tournant du siècle voit la musique
se libérer et s’ouvrir à de nouvelles formes et influences :
dégagée de l’emprise de Wagner – bien que son influence soit
encore assez sensible chez Chausson, par exemple- un parfum
fortement exotique (d’Asie notamment – effet des expositions
universelles,  mais  aussi  d’Espagne)  imprègne  nombre  de
compositions. Dans le même temps, l’exploration de nouvelles
harmonies,  un  certain  équilibre  et  des  dimensions  plus  «
raisonnables » se conjuguent heureusement avec un renouveau de
la  musique  de  chambre,  dû  d’abord  principalement  à  César
Franck , et qui poursuivra son accomplissement chez Chausson,
Fauré,  et  nombre  de  compositeurs  de  première  importance,
inspirés et stimulés par des virtuoses exceptionnels ».

 

 

 

CNC / CLASSIQUENEWS : Comment s’est formé votre duo ? Quels
sont les caractères qui permettent votre complicité ?

Li-Kung Kuo et Cédric Lorel : « Nous nous sommes rencontrés à
l’occasion des concerts d’inauguration du Centre de Musique de
Chambre de Paris auxquels Li-Kung participait, en 2015. Ayant



en commun une prédilection pour certaines oeuvres et le désir
d’explorer  un  répertoire  moins  courant  et  fréquenté,  nous
avons rapidement eu envie de déchiffrer et jouer ensemble.

Li-Kung  a  également  étudié  le  piano  et  a  une  grande
connaissance  de  l’instrument,  son  répertoire  et  ses
interprètes, ce qui permet à mon avis une écoute encore plus
attentive et une parfaite compréhension mutuelle lors de notre
travail. Pour ma part, j’avais déjà pas mal d’expérience de
musique de chambre, notamment dans la formation violon/piano,
mais je n’avais que rarement eu l’occasion de travailler si en
détails, en profondeur et sur la durée, ces œuvres magnifiques
et passionnantes, mais ô combien exigeantes également.

Ravel pensait que le violon et le piano étaient par nature des
instruments  tellement  différents  qu’il  était  extrêmement
difficile  de  les  assortir…  nous  essayons  pour  notre  part
d’aller toujours plus loin pour trouver l’harmonie nécessaire
et rendre cohérent un tel ensemble. »

 

 

 Propos recueillis en novembre 2019

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE notre présentation du cd Le Temps retrouvé par Li-Kung
Kuo (violon) – Cédric Lorel (piano) / (1 cd Cadence Brillante)
– Parution le 15 nov 2019. Concert exceptionnel de lancement,
Paris, salle Cortot, lundi 2 décembre 2019, 20h. Réservez
votre place ici :

https://www.billetweb.fr/kuo-lorel-le-temps-retrouve

 

 

http://www.classiquenews.com/cd-et-concert-le-temps-retrouve_li-kung-kuo-violon-cedric-lorel-piano/
http://www.classiquenews.com/cd-et-concert-le-temps-retrouve_li-kung-kuo-violon-cedric-lorel-piano/
http://www.classiquenews.com/cd-et-concert-le-temps-retrouve_li-kung-kuo-violon-cedric-lorel-piano/
https://www.billetweb.fr/kuo-lorel-le-temps-retrouve


 

 

NOUVEAU CD

______________________________________________________________
__________________________________

Parution du cd « Le temps retrouvé »
le 15 novembre 2019

+ d’infos sur le site Cadence Brillante :
http://cadencebrillante.com

 

 

 

CONCERT A PARIS

______________________________________________________________

http://cadencebrillante.com
http://cadencebrillante.com


__________________________________

Concert de lancement
PARIS, Salle Cortot,

Lundi 2 décembre 2019, 20h30

Li-Kung Kuo (violon)
Cédric Lorel (piano)

RÉSERVEZ

https://www.billetweb.fr/kuo-lorel-le-temps-retrouve

 

 

Programme :

Reynaldo Hahn (1874-1947)
Nocturne pour violon et piano

Claude Debussy (1862-1918)
Sonate pour violon et piano

Ernest Chausson (1855-1899)
Poème op. 25

Camille Saint-Saëns (1835-1921)
Sonate pour violon et piano n°1 op. 75

Eugène Ysaÿe (1858-1931)
Caprice d’après l’Etude en forme de valse op. 52 n°6 de Saint-

Saëns

 

https://www.billetweb.fr/kuo-lorel-le-temps-retrouve
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__________________________________

TEASER VIDEO

 

 

http://cadencebrillante.com

